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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La  fouille  préventive  sur  la  parcelle  B 121  lot B  du  « Moulin-Fouleux »  à  Jort  a  été
motivée par le projet d’une construction individuelle et à la suite du diagnostic réalisé
en 2009 par l’Inrap (F. Delahaye). Cette première campagne a concerné une emprise de
850 m2 centrée sur la zone constructible de la parcelle.
2 Les premières traces d’occupations sont marquées par un large chemin appuyé sur le
calcaire  encaissant  et  qui  traverse  l’emprise  d’est  en  ouest.  Celui-ci  comporte  une
bande de circulation au profil légèrement bombé d’un peu plus de 6 m de largeur à
laquelle  il  faut  ajouter  des  fossés  bordiers  ainsi  qu’un  bas-côté  nord  de  dimension
variable bordé d’un talus. Le bas-côté sud, s’il a existé, n’a pas été clairement identifié.
À plus petite échelle, on suit ce chemin dans diverses traces fossiles photographiques et
microtopographiques  ainsi  que  sur  la  cartographie  parcellaire ancienne.  Il  relie  à
minima  le  cours  de  la  Dives  et  le  village  de  Courcy.  Plus  largement,  ce  chemin
appartient  à  un  itinéraire  mettant  en  relation  la  plaine  de  Sassy-Olendon  avec  les
contreforts du Pays d’Auge central. Aucun élément direct ne permet de proposer une
datation  quant  à  son  origine.  Il  s’inscrit  cependant  dans  le  réseau  de  chemins
participant de la position de carrefour ancien de Jort.
3 Le  courant  du  Haut-Empire  voit l’installation  sur  la  moitié  sud  du  chemin  d’un
ensemble  de  bâtiments  ou  pièces  en  enfilades  dont  l’état  de  conservation  est  très
variable. L’ensemble se caractérise au minimum par la présence d’un bâtiment presque
carré  (4,70 x 4,60 m ext.)  situé  en  dehors  de  l’emprise  de  fouille  mais  clairement
identifié lors du diagnostic, et d’un ensemble de trois pièces accolées. Entre les deux
ensembles,  des  traces  plus  ou  moins  franches  de  fondations  semblent  indiquer  la
présence de pièces intercalées et peut-être même d’un escalier. Le même soupçon pèse
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sur des massifs  plus ou moins alignés à l’est  du groupe de trois  pièces.  Un module
géométrique  peut  être  proposé  et  permettrait  de  comprendre  l’organisation  des
vestiges maçonnés, même fortement démantelés. Il  s’agit du report du module dans
l’œuvre du bâtiment occidental découvert lors du diagnostic. Ainsi 7 à 9 pièces insérées
dans  un  trapèze  s’amenuisant  légèrement  vers  l’est  composeraient  l’ensemble  de
l’édifice.
 
Fig. 1 – Plan des structures attribuées à l’occupation antique et proposition d’un module
architectural
DAO : Inrap.
4 Cet ensemble maçonné installé le long du chemin est complété par la présence d’un
puits,  d’une  petite  fosse  atelier  et  de  quelques  creusements  aux  fonctions
indéterminées.  L’ensemble  semble  abandonné  vers  le  milieu  du  IIe s.  apr. J.-C.  La
position en bord de chemin et aux abords immédiats d’un passage de la Dives (peut-être
même  un  point  d’atterrissement  fluvial)  pourrait  indiquer  un  statut  particulier  de
l’ensemble à l’écart du centre de l’agglomération. Petite zone d’entrepôts, relais routier
ou auberge sont des hypothèses que certaines proportions ou présences de mobilier
pourraient tout à fait appuyer. On notera par exemple la présence d’une hipposandale
abandonnée dans le bas-côté nord du chemin, ou la proportion surprenante d’assiettes
et  de  vaisselle  de  table,  ou  encore  la  variété  des  consommations  alimentaires
représentée  par  de  la  petite  faune (volaille ?)  et  de  nombreux types  de  coquillages
marins.
5 L’occupation ne disparaît pas totalement du secteur avec la destruction du bâtiment
maçonné,  comme  le  montre  la  présence  de  plusieurs  fosses  dont  une  assez  vaste
évoquant un bâtiment excavé et comblé vers le premier tiers du IIIe s.
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6 Enfin  le  site  semble  dans  le  courant  du  IIIe s.  nivelé  et  totalement  restructuré.
L’implantation d’une clôture et d’un bâtiment sur poteaux solidement ancrés dans le
calcaire  montre  une  redistribution  de  l’espace  et  une  déviation  très  probable  du
chemin.  Les  vestiges  mobiliers  se  concentrent  alors  au  nord  de  la  clôture  et  sont
datables du IVe s. Le statut de l’occupation est pour cette dernière phase d’occupation
plus difficile à cerner.
7 Une deuxième campagne de fouille dans la parcelle voisine devrait compléter l’image
de cet établissement situé à l’écart du centre de l’agglomération secondaire, pour ce
qu’on en connait aujourd’hui, et poser la question de sa relation avec la villa ou domus
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